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140 Stefania Pisano
La poesia di Marguerite Yourcenar in un recente 
contributo critico
«La poésie est partout présente. Elle imprègne toute l’œuvre et a toujours repré-
senté pour l’auteur de Mémoires d’Hadrien une ressource secrète, un refuge absolu»: 
è con queste parole che lo studioso Achmy Halley incomincia il suo approfondito e 
appassionante lavoro dedicato a Marguerite Yourcenar1. Esiste in effetti una stretta 
relazione tra l’opera di lettrice appassionata quale la Yourcenar sarà tutta la vita, e il 
suo lavoro di critica di poesia. Diverse, inoltre, sono le sue opere poetiche in senso 
stretto o profondamente intessute di poeticità: dai poemi di giovinezza (Le Jardin des 
Chimères e Les Dieux ne sont pas morts) a Les Charité d’Alcippe; dall’importante e 
singolare corpus dei poèmes en prose o delle proses poétiques, di cui Feux è un affa-
scinante esempio, all’energica attività di traduzione svolta in maniera quasi continua 
per tutta la vita.
Le Jardin de Chimères, primo libro dell’autrice che prenderà il nome di Margue-
rite Yourcenar, segna la sua entrata uffi ciale tra i poeti del primo quarto del XX secolo. 
Seguendo l’analisi e le rifl essioni di Halley, scopriamo che l’Icaro protagonista di que-
st’opera giovanile ha poco da spartire con l’Icaro conosciuto attraverso la tradizione 
classica, che ne fa un esempio di presunzione divinamente punita, bensì rappresenta 
«le premier voyageur de son œuvre2», caratterizzato da un «désir d’élévation spiri-
tuelle, cette volonté d’affronter le vaste monde»3. Nonostante si assista in seguito ad 
una sorta di rinnegamento da parte dell’autrice di questa sua prima opera, di cui de-
nunzierà le imperfezioni e l’immaturità, è la stessa Yourcenar ad aver affermato: «En 
ce qui concerne Le Jardin des Chimères, œuvre naïve, […] je suis surprise de voir à 
quel point des thèmes qui allaient me préoccuper plus tard et me préoccupent encore 
aujourd’hui y tiennent dejà de place. On se développe, du moins faut-il l’espérer, 
mais le fond ne change pas»4. Icare anticipa dunque «ces perpétuels nomades que 
sont, à l’image de leur créatrice, l’empereur Hadrien, Zénon le médecin nomade de 
L’Œuvre au noir ou Nathanaël, le héros de Un Homme obscur, qui se laisse porter 
par les hasards de la vie et des routes»5, così come la scelta dei personaggi (Icaro e il 
padre Dedalo) e dell’ambientazione spaziale e simbolica dell’opera (il Labirinto), te-
stimonia l’attrazione profonda e duratura che la Grecia, con i suoi dei e i suoi eroi, ha 
esercitato sull’immaginario yourcenariano, sottolinenado il signifi cato profondo che 
la Mitologia, secondo quest’autrice, porta sempre con sé: essa è, infatti, «une tentative 
de language universel»6.
(1) Achmy HALLEY, Marguerite Yourcenar en 
poésie, Archéologie d’un silence, Amsterdam - New 
York, Rodopi, 2005, p. 10.
(2) A. HALLEY, ibid., p. 289.
(3) Ibid. p. 288.
(4) Lettre à Olga Peters, 20 mai 1950, Fonds 
Yourcenar, in A. HALLEY, op. cit., p. 306.
(5) A. HALLEY, op. cit., p. 289.
(6) M. YOURCENAR, “Mythologie grecque et 
mythologie de la Grèce”, in En pèlerin et en étran-
ger, Paris, Gallimard, 1989, p. 440.
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 Riguardo poi la raccolta di versi intitolata Les Charités d’Alcippe, giustamente 
defi nita da Halley «l’œuvre d’une vie»7 e il «testament poétique»8, in quanto la nostra 
autrice dedicherà ad essa trent’anni della sua vita, Marguerite Yourcenar esprime un 
giudizio simile a quello già espresso per l’opera precedentemente citata: «Ces vers 
ont été écrits tout au long de ma vie et jamais mis vraiment dans le commerce. Ils 
m’importent parce qu’ils constituent, quelquefois presque prophétiquement, une 
prévision de ce que j’allais écrire dans mes œuvres de prose. Dans d’autres cas ils 
disent exactement la même chose autrement»9. 
«Œuvre hybride et polymorphe»10, oltre che «insaisissable»11, Feux é invece un 
esempio, a nostro parere il più importante, della straordinaria e coinvolgente capacità 
della Yourcenar non solo «d’actualiser le passé, mais de volatiliser toute notions du 
temps»12. Pubblicata nel 1936 (data di composizione di molte delle poesie di Feux), 
la raccolta è «le produit d’une crise passionnelle»13, secondo le parole stesse della 
scrittrice, e «se présente comme un recueil de poèmes d’amour, ou, si l’on préfère, 
comme une série de proses lyriques reliées entre elles par une certaine notion de 
l’amour»14. Quest’opera dai tratti quasi nevrotici e anacronistici testimonia, a nostro 
parere, quanto il Mito abbia svolto un ruolo vivo e di fondamentale importanza non 
solo nell’opera, ma nella vita stessa di Marguerite Yourcenar: l’autrice ha infatti so-
stenuto più volte e in diversi modi che «ce qui compte dans la légende et le mythe 
est leur capacité de nous servir de pierre de touche, d’alibi, si l’on veut, ou plutôt de 
véhicule pour mener le plus loin possibile une expérience personnelle, et, s’il se peut, 
pour fi nir par la dépasser»15. Halley ha ben analizzato la struttura di quest’opera che 
ritiene appunto «la plus emblématique […], la plus singulière et, peut-être, la plus 
impénétrable»16: 
Dans les neuf récits en prose, le poète se glisse derrière le masque d’une fi gure de la fable 
et de l’histoire grecques (Phèdre, Achille, Patrocle, Antigone…) ou judéo- chrétienne (Marie-
Madeleine) pour peindre une série de variations sur l’amour dans sa défi nition la plus large. 
Dans les brefs énoncés regroupés entre chaque récit, le poète s’avance nu, « crucifi é » par la 
douleur de la passion. Il revendique un « Je » exacerbé qui prend à son compte des affi rma-
tions très personnelles, souvent violentes ou impudiques, dont la plupart proviennent, selon 
l’auteur, de son journal intime17.
Abbiamo infi ne anticipato l’importanza del lavoro di traduttrice svolto da Mar-
guerite Yourcenar lungo tutto il corso della sua vita: dalla traduzione dei poeti greci 
antichi, da cui è nata La Couronne et la Lyre, alla traduzione dei poemi di un poeta 
greco moderno, Kavafy; dagli studi sulla poesia popolare dei Neri americani, da cui 
sono nati due lavori, Fleuve profond, sombre rivière e Blues et Gospel, alla traduzione 
dei poemi di una poetessa americana amica della nostra autrice, Hortense Flexner; dai 
due volumi di teatro, Cinq nô modernes di Yukio Mishima alla traduzione delle liriche 
di un’altra scrittrice incontrata personalmente da Marguerite Yourcenar, la poetessa 
indiana Amrita Pritam: come leggiamo giustamente nell’opera critica di Halley, «la 
(7) A. HALLEY, op. cit., p. 377.
(8) Ibid. p. 408.
(9) “La bienveillance singulière de Marguerite 
Yourcenar”, entretien avec Josyane Savigneau, Le 
Monde, 7 décembre 1984, in Portrait d’une voix, 
a cura di Maurice Delcroix, Paris, Gallimard, Les 
Cahiers de la nrf, 2002, pag. 315.
(10) A. HALLEY, op. cit., p. 417.
(11) Ibid., p. 419.
(12) M. YOURCENAR, “Avertissement”, réédition 
de Feux, Paris, Plon, 1957, p. 1.
(13) M. YOURCENAR, “Préface”, Feux, Paris, 
Gallimard, 1974, p.9.
(14) Ibid.
(15) M. YOURCENAR, “Avertissement”, réédition 
de Feux, Plon, 1957, p. 1.
(16) A. HALLEY, op. cit., p. 417.
(17) Ibid., p. 434.
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poésie domine largement le territoire de la traduction yourcenarienne. Elle agrandit 
et enrichit d’autant celui de l’œuvre entière du poéte»18. Per una scrittrice che ha più 
volte sottolineato che «tout nous vient par le truchement des êtres»19, Halley insiste, 
in maniera particolarmente effi cace, sulla dimensione umana che caratterizza la mag-
gior parte delle traduzioni di poesie di Marguerite Yourcenar, nate dall’incontro con 
le parole di persone viventi e conosciute di persona oppure nate dall’incontro con 
parole, non meno vive, contenute nei libri, continuamente rilette e profondamente 
interiorizzate. Per questo, crediamo, Halley scrive che
Pour elle, cette quête de la parole étrangère, cette tentative de saisir l’essence du poème 
écrit par un autre en le traduisant, n’est pas seulement une démarche solitaire ou un exercice 
de style purement intellectuel dans lesquels elle s’enfermerait. Au contraire, dans la plupart des 
cas, traduire la poésie est promesse d’ouverture, de dialogue, de confrontation – avec le poète 
qu’elle traduit mais aussi avec son co-traducteur – , de voyages symboliques parmi les mots, 
mais aussi les paysages qui les ont vu naître, les êtres qui les ont murmurés ou écrits20.
Forti e costanti sono state, durante la vita di Marguerite Yourcenar, la spinta 
verso la conoscenza di luoghi, culture, comunità umane e lingue diverse, anche 
molto lontane da lei, e la percezione del viaggio come di una scoperta continua, di 
un arricchimento profondo. In una delle sue raccolte di saggi a nostro parere più 
affascinanti, intitolata Le tour de la prison, troviamo una frase che, in questo contesto, 
ci sembra particolarmente signifi cativa: «On a par moment l’impression de marcher 
sur le monde comme sur un livre ouvert»21. Ecco che allora, di nuovo, le rifl essioni di 
Halley ci sembrano particolarmente pertinenti: «À chaque voyage, à chaque nouvelle 
découverte, on constate le rôle de la poésie et de la traduction, comme vecteurs de 
connaissance de l’Autre, et élément de découverte de l’Étranger, en tant que miroir 
de Soi»22. E ancora, diverse pagine prima: «Comme si traduire les poètes de la Grèce, 
de l’Amérique ou de l’Inde, lui permettait de mieux s’intégrer à une culture étrangère 
qu’elle désire faire intimement sienne»23. E, infi ne: «Pour elle, il n’y a guère de dif-
férence entre les poètes rassemblés dans La Couronne et le Lyre et les voix angoissées 
qu’elle ressuscite dans Fleuve profond, sombre rivière et Blues et Gospel. Tous font 
partie de cette cohorte de poètes – anonymes ou glorifi és, qu’importe – avec lesquels 
elle partage un sentiment de fraternité qu’elle exprime en les traduisant. C’est-à-dire 
en poursuivent leur œuvre»24.
In conclusione, possiamo dire che alla domanda «Est-on fondé à dire poète 
Marguerite Yourcenar […] ?»25, posta da Anne-Yvonne Julien nella “voce” del 
Dictionnaire de la poésie de Baudelaire à nos jours dedicata a questa autrice, Halley 
risponde con ragione in termini affermativi, e lo studio da questi condotto non può 
che avvalorare, in maniera particolarmente signifi cativa e entusiasta, la sua tesi, che è 
anche la nostra. Halley conclude infatti il suo studio sostenendo:
Nous aurions d’ailleurs pu donner pour titre à notre étude: Marguerite Yourcenar, une 
vie, une œuvre en poésie, tant il paraît désormais évident que la parole poétique – la sienne o 
(18) Ibid., p. 464.
(19) “Avant-propos”, Blues et Gospels, traduc-
tion et présentation de Marguerite Yourcenar, 
photos réunis par Jerry Wilson, Paris, Gallimard, 
1984, p. 8.
(20) A. HALLEY, op. cit., p. 541.
(21) M. YOURCENAR, Le tour de la prison, Paris, 
Gallimard, 1991, p. 166.
(22) A. HALLEY, op. cit., p. 536.
(23) Ibid., p. 470.
(24) Ibid., p. 523.
(25) Anne-Yvonne JULIEN, in Dictionnaire de la 
poésie de Baudelaire à nos jours, a cura di Michel 
JARRETY, Paris, PUF, 2001, p. 883.
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celle des autres – occupe une place centrale dans son imaginaire, dans ses choix esthétiques 
et éthiques, et dans sa vision universaliste du monde, fi ltrée à travers les grandes œuvres des 
poètes de tous les temps et de toutes les cultures26.
La parola poetica, è dunque, parte preziosa dell’opera di Marguerite Yourcenar, 
autrice di libri straordinari come Mémoires d’Hadrien e L’œuvre au Noir: e noi spe-
riamo di aver contribuito, seppur in minima parte, alla riscoperta di alcuni aspetti e 
ambiti della sua opera forse meno conosciuti, ma per noi estremamente affascinanti. 
STEFANIA PISANO
(26) A. HALLEY, op. cit., p. 547.
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